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B u l l e t i n d e l ' A c a d é m i e et S o c i é t é l o r r a i n e s d e s S c i e n c e s , 1989, 28, n ° *t 

QUELQUES OBSERVATIONS SUR L E BAJOCIEN SUPERIEUR 

ET L E BATHONIEN DE LA REGION PRE-ARDENNAISE 

DE HIRSON ( A I S N E ) A RAUCOURT (ARDENNES)* 

par 

P ie r re Louis MAUBEUGE 

On dispose sur tout pour l 1 é tude des séries jurassiques de la 

bordure NW de l ' auréo le p ré -a rdenna i se , du Bassin de Paris , de l ' é tude 

de A. BONTE, de 1941. C 'es t d 'a i l leurs à ce jour la seule synthèse sur 

le sujet . 

Le Jurassique moyen est abordé à c e t t e occasion. 

Il y a un peu plus d 'une t r en t a ine d ' années je reprenais l ' é tude 

pas à pas de c e t t e é tendue et examinais à nouveau tous les af f leu­

rements c i t é s par BONTE, forages, inacessibles , évidemment excep tés . 

* N o t e p r é s e n t é e à la s é a n c e d u 2 j u i n 1988. 



Ceci dans le cadre d 'une é tude de synthèse du Jurassique du Bassin de 

Paris pour ma col laborat ion aux travaux d 'explora t ion pé t ro l iè re de 

c e t t e a i re séd imen ta i re . J ' a i trouvé quelques a f f leurements nouveaux à 

c e t t e occasion; mais inexpl icablement aussi des sect ions t rès impor­

t a n t e s , qui ne pouvaient guère qu ' ex i s t e r , une quinzaine d ' années avant 

mes propres investigations : or , il me semble que ces coupes ne sont 

pas rappor tées dans le travail en quest ion, chose fort é t onnan t e . Par 

cont re j ' a i an t é r i eu remen t avancé qu 'une ca r r i è re assez impor tan te 

n 'avai t pas é t é signalée dans ce travail; c ' e s t une inexac t i tude que je 

t iens à relever, la déplorant . 

Dans son travail BONTE par le cons tamment d 'un Bathonien 

inférieur, moyen et supérieur; mais il n 'y a à peu prés aucune preuve 

paléontologique de ces dis t inct ions et les r a t t a c h e m e n t s des séries 

l i thos t ra t igraphiques à une table chronost ra t igraphique (planche hors 

t ex t e ) sont donc discutables . ( C ' e s t , dans ces régions que l 'on a 

connu longtemps là seu lement , les Orbi tammina ell iptica D'ARCHIAC, 

Foramini fère géan t , qui paraft bien maintenant dater le Bathonien 

assez élevé et dont j ' a i même retrouvé des exempla i res en t i e r s dans 

les forages pét ro l iers cen t raux du Bassin. MAYNC a ainsi figuré un de 

mes échant i l lons ). 

Il est hors de doute que le r a t t a chemen t au bathonien supérieur 

de la zone à macrocephalus par BONTE, en vertu d 'un pseudo-

problème du "Cornbrash", dès c e t t e époque ne pouvait retenir l ' a d h é ­

sion d 'aucun s t ra t ig raphe ou géologue régionalis te . Depuis, d 'a i l leurs , 

c e t t e zone est bien précisée comme zone de base du Callovien dans 

i ' éche l le s tandard chronos t ra t igraphique . Il é ta i t aussi plus que douteux 

que 1' "Ooli the mil ia i re" r a t t a c h é e au Bathonien inférieur appar t ienne 

à cet é t a g e . Il m ' e s t apparu depuis que le récif à Polypiers de l e s 

Vallées à l 'Est d 'Hirson é ta i t à peu prés ce r t a inement du Bajocien 

supérieur; de même âge que celui connu en Lorraine à Vi l ley-St -

Et ienne; dans c e t t e région du Toulois, il est prouvé de muit iples fois 

que le Bathonien inférieur, da té paléontologiquement correspond aux 

"Caillasses à Anabacia" et repose soit sur 1' "Ooli the mil iaire supé­

r ieure" , soit sur les ca lca i res à Polypiers, locaux, tous deux érodés . La 

zone à O. fusca (ex fallax) - Oraniceras wur t t emberg ica , exis te donc 

bien en Lorraine et fournit un synchronisme solide. 
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L"'Oolithe miliaire" de l'Aisne étant du Bajocien supérieur, il 

convient de chercher ce qui peut correspondre au Bathonien inférieur 

c'est-à-dire à la zone à fusca-wurtternbergica. 

Le problème se trouvait par ailleurs posé de façon nette dans 

mes travaux antérieurs. En effet j'ai montré qu'en venant de la 

Lorraine, on pouvait suivre le Bathonien inférieur, équivalent des 

"Caillasses à Anabacia" jusque Stenay; ensuite, et notamment dans la 

vallée de Raucourt, il faut conclure que le Bajocien supérieur prend un 

faciès de calcaires blancs crayeux, faux "Calcaire à Rh. decorata" 

avec surface taraudée terminale et calcaire oolithique marneux, 

finement miliaire, superposés, correspondant au Bathonien inférieur 

(profil n° 777). La rareté des Ammonites dans ces formations ne 

facilite pas les synchronismes. 

On retrouve là un phénomène analogue à celui que j'ai signalé à 

partir de Neuf château, dans le département des Vosges, où le Bajocien 

supérieur prend un faciès "Calcaire à Rh. decorata"; si j'ai dû changer 

mes conclusions primitives, vers les Vosges et la Haute Marne, j'ai été 

amené à conclure que le Bathonien inférieur y manque apparamment, 

le Bathonien moyen daté reposant sur le calcaire blanc compact sans 

Rh. decorata. 

La lecture attentive du mémoire de BONTE montre qu'il ne 

paraft pas avoir été soupçonné, secteur pré-ardennais, l'existence d'un 

problème de faciès très voisin affectant le Bajocien supérieur et le 

Bathonien, avec une lacune éventuelle du Bathonien inférieur. Cet 

auteur a eu une méconnaissance totale de la stratigraphie réelle. 

Pourtant il y a fort longtemps que le problème paraft avoir été 

effleuré par un des pionniers de ia géologie régionale Aisne-Ardennes. 

Il s'agit de PIETTE dans son ouvrage "Observations sur les étages 

inférieurs du terrain jurassique dans les départements des Ardennes et 

de l'Aisne". (Notons au passage que cet auteur fait figure de pionnier 

prophétique quant à l'épirogénie; il admet des oscillations des lignes de 

rivages avec émersions, pour expliquer les surfaces taraudées observées; 

j'ai repris ce problème de l'épirogénie du Bassin de Paris dans une 

note de synthèse. Cet auteur relie ceci à un soulèvement du massif 
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ardennais ) . PIETTE distingue 1) des "Calcaires blancs supér ieurs" à 

Terebra tu la decora ta ; leur faune di t - i l diffère t o t a l emen t de cel le des 

niveaux infér ieurs . Ils sont équivalents de la division de D'ARCHIAC : 

Calcaires à Nerina pate l la en haut (qui ont encore les Brachiopodes de 

la division inférieure suivante); et Calcaires à R. deco ra t a en bas . 2) 

des "Calcai res blancs infér ieurs" déjà séparés aussi par D'ARCHIAC; ils 

sont parfois pisoolithiques et graveleux avec Brachiopodes presque 

absents . Ces ca lca i res blancs ont 50 m dans les Ardennes, mais moins 

dans l 'Aisne . 

Ils reposent sur 3-4 m de ca lca i res jaunes qui n ' ex i s t en t pas vers 

l 'Ouest et sont donc absents dans l 'Aisne. Ces ca lca i res sont couronnés 

par une surface t a r audée . Dessous vient 1' "Ooli the mil ia i re" et le 

"Fuller e a r t h " ou "Marnes à O. acumina t a " . 

Les premiers au teurs é ta ient donc sur la t r a c e d 'une division 

possible de ce massif ca l ca i r e . Et ils posaient on ne peut plus 

c la i rement le problème à BONTE qui l 'esquive et ignore. 

Quant au mémoire de FISCHER, plus récen t , il est fondamen­

ta lement paléontologique, le travail de t e r ra in ayant mani fes tement 

surtout consis té à prospecter des g isements fossil ifères. La s t r a t i ­

graphie y est sommaire et on peut même dire que les problèmes 

fondamentaux de bios t ra t igraphie du Bajocien supérieur et du Bathonien 

ne semblent même pas ê t r e entrevus. C 'es t ainsi qu ' i l s n 'on t bien 

évidemment pas é té abordés face à une échel le biostra t igraphique 

classique. Il est manifeste que FISCHER a é t é victime de l ' échel le 

s t ra t igraphique et des synchronismes de BONTE, ce qui n 'enlève rien à 

l ' in té rê t paléontologique du mémoire ; mais ceci ne lui interdisai t pas 

de reconnaî t re les e r reurs fondamenta les du second lequel rect if iai t -

de façon er ronée - l ' échel le lorraine de ré férence sans y avoir fait de 

véri tables é tudes ; et calai t là-dessus ce qu ' i l croyai t applicable au 

sec teur de l 'ennoyage du Jurassique sous la t ransgression oblique 

c r é t a c é e , des Ardennes à l 'Oise . LETHIERS (1968) proposant ses 

synchronismes é ta i t vict ime des mêmes e r reurs . L 'ouvrage de BONTE 

n ' a pas é t é un élément de progrès dans les connaissances s t r a t i -

graphiques alors que, pour en res ter au seul Dogger, ses prédécesseurs 

lui avaient posé les bases des problèmes. 
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On no te ra que le travail de FISCHER donne une c a r t e pa léo ­

géographique (p. 12) m e t t a n t le nord de l 'Alsace émergé au Bathonien, 

avec toutefois un "dé t ro i t lo r ra in?" . Il paraft évident à é tudier la 

région de Bouxwiller à hauteur de Saverne, vers Péchelbronn, que les 

faciès en tous points identiques à ceux de la sér ie lorraine, impliquent 

au Dogger une sédimenta t ion marine cont inue au N des Vosges. (J 'a i 

m o i - m ê m e démont ré q u ' à Bouxwiller, con t ra i rement aux au teurs 

an té r ieurs et à la synthèse de G. DUBOIS, on é ta i t en face de 

Bajocien supérieur e t non de Bathonien pour cer ta ins a f f leurements 

classiques. SCHIRARDIN m'avai t expr imé aut refo is ê t r e to ta lement 

d ' accord avec moi sur ce point; mais les faunes imposent c e t t e 

évidence -pour les spécia l is tes du moins- ). Quant à la c a r t e t ec -

tonique de FISCHER, aux nombreux et longs axes ant ic l inaux, elle ne 

laisse pas d ' é tonner t r è s profondément par la mul t i tude et les é t r anges 

or ien ta t ions avant même d ' en aborder la vérif ication. 

A. Coupes é tud iées (suivies d 'Es t en Ouest : e n t r e 4gr20 e t 4gr30 à 

l 'Es t . 

1] Grande ca r r i è re au NE de Logny-Bogny (Ardennes) , en bordure de 

la route de Liar t , immédia tement après avoir passé sous la voie fe r rée . 

Coupe presque en t i è remen t inaccessible dès 1972. 

De haut en bas : 

- 1,40 m : ca lca i re oolithique b l anc - j aunâ t r e , granuleux, parfois 

graveleux, cr iblé de broyats coquilliers t r è s fins, sur tout des 

radioles de Cidaridae; t rès nombreuses Isjuminella aff. décorât a 

SCHL. et voisines. Plagiostoma sp. . 

Il s ' ag i t pour moi de la base du bathonien moyen. 

Surface d 'érosion plane, légèrement t a r a u d é e , avec t rous à peine 

marqués , de quelques mm de d i a m è t r e . Pas d ' a rg i le in terposée . 

La surface est légèrement oc re . 

- 1,00 m : ca lca i re blanc comme en-dessous . 

Surface plane avec t rous encore moins marqués que sur la 

p r é c é d e n t e , et plus rares . Pas de décol lement argi leux. 

- 5,00 m : ca lca i re blanc crayeux, plus ou moins c o m p a c t , blanc 

à be ige , avec des dragées ca lca i res g r i sâ t res ou roses. Pas de 

Rhynchonelles visibles. 
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Surface légèrement oc re , hor izontale , pas t a r a u d é e . Pas de 

décol lement argileux. 

- 1,00 m : même ca lca i re avec des passées presque subl i tho­

graphiques , sur tout vers le milieu, des gravelles ca lca i res 

ar rondies , ayant jusqu 'à 1 cm de d i amè t r e . Parfois de t r è s 

pe t i t e s t aches ocres dans de pe t i t e s géodes . Très nombreux 

moules in ternes coquill iers grossiers; Myes, Ceromyes , As ta r t e s , 

Corbis. 

On se croira i t en face du "Calcaire à R. d e c o r a t a " de Raucour t , 

et de la ca r r i è re au SE de Gruyères . 

2] Tranchée du chemin de fer en t r e la ha l te de Logny-Bogny et le 

vallon où passe le chemin de Havys. 

Très longue et t rès profonde, c e t t e t r anchée est par t ie l lement 

couverte d 'éboul is au moment de l 'observat ion. Elle a environ 15 m de 

profondeur. 

C 'es t un complexe montrant une in te rpéné t ra t ion des faciès , 

"Ooli the mi l ia i re" (supérieure) et "Calcaire à d e c o r a t a " (sans L 

deco ra t a ) : ca lca i re blanc pur, t an tô t oolithique mil iaire typique, 

t an tô t riche en débris coquill iers avec passées spathiques , en par t ie 

ooli thique, parfois graveleux. D ' a u t r e s fois le ca lca i re a un aspect 

sub-saccharo ide : c ' e s t un ca lca i re à pâ t e fine, non suboolithique, à 

peine c rayeux. 

On retrouve ce passage des divers faciès dans les t rois t r anchées 

depuis après la ha l t e jusqu 'à la grande t r anchée avant Aubigny, au 

moment où la voie ferrée s ' infléchit un peu vers le SE. 

Sous la ha l t e m ê m e , dans la t r anchée du chemin , on a le 

passage de 1'"Oolithe mi l ia i re" à ces complexes et des passées 

d 'ool i the miliaire à moules in ternes de Bact roptyxis , Myes, grosses 

As t a r t e . Parfois l 'ool i the est t rès graveleuse, à s t ra t i f i ca t ions e n t r e ­

croisées; surtout vers l 'Es t , des par t ies sont t r è s friables : véritable 

sable ooli thique avec quelques menus é l émen t s l igniteux. 

BONTE (p. 102 observation n° 6) c i te dans la t r anchée du 

chemin de fer après ce pont, un peu plus à l 'Oues t , les ca lca i res 

crayeux à I_. decora ta en bas, et des ca lca i res oolithiques "à Rhyn-

chonella e legantula et formes à sinus" au-dessus . 
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Conclusions : 

Je n ' a i aucun é lément paléontologique pas même un essai 

d ' é tude micrographique pour voir si la microfaune donne des formes 

ca rac té r i s t iques ( t r è s rares en principe pour cel les significatives) ou 

une sépara t ion de microfaunes . 

Cependant : il me semble assez t e n t a n t de placer la sér ie 

d ' a f f leurement de la descr ipt ion n°2 dans le Bajocien supér ieur , 

"Ooli the mil ia i re" ; on y saisirait le passage au pseudo "ca lca i re à R. 

deco ra t a " synchrone de celui de Raucour t et qui sera i t le Bajocien 

supérieur t e rmina l . 

Dans la coupe n° 1, il parai t bien qu 'on peut séparer les 

ca lca i res blancs : des vrais "Calcaires à L d e c o r a t a " en haut ; des 

au t res dépourvus de Brachiopodes en bas , e t séparés des p récéden t s par 

une surface t a r a u d é e . Dès lors on peut se demander si le Bathonien 

moyen et supérieur n ' ex i s t e r a i en t pas avec lacune régionale du 

Bathonien infér ieur . Ou bien on a là le Bathonien supérieur sur 

Bathonien moyen, avec le faciès des ca lca i res blancs; ou bien on a le 

Bathonien moyen, les Isjuminella descendant jusqu ' à la base de 

ce lu i -c i , qui repose sur le Bajocien supér ieur , faciès des ca lca i res 

blancs, mais pseudo "Calcaire à 1. d e c o r a t a " . 

J ' a i voulu seulement poser ces problèmes qui ne me paraissent 

jamais avoir é t é considérés depuis PIETTE, pionnier du sujet . Ceci ne 

veut pas dire que la s t ra t ig raph ie du Bajocien Bathonien de c e t t e 

région est près d ' ê t r e complè tement c lar i f iée . 

B. Plus à l 'Oues t vers Hirson ( e n t r e 4gr e t 4 g r l 0 ) . 

Le talus s i tué à 900 m à l 'Est d 'Eparcy est un gî te fossilifère 

classique pour les Brachiopodes. En 1955 j ' a i pu l ' é tud ie r , r é -exp lo i té 

en un point . 

L ' abondan te faune de Brachiopodes avec L d e c o r a t a , Rhyncho-

nelles du groupe hopkinsi e t e legantula accompagne des Nérinés , 

As ta r t e s , Corbis, Anabacia , sur tou te la hau teu r . On note aussi des 

débris charbonneux, d 'a i l leurs signalés par BONTE dans sa descript ion 

déta i l lée de la coupe meil leure qu ' i l a pu aborder avant 1940 (p.93) . 
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Il est absolument impossible de suivre cet au teur dans ses 

conclusions s t ra t igraphiques , ce qui change une par t ie impor t an te de 

ses synchronismes, quand il conclut "je raccorde par analogie et parce 

que, de par t et d ' a u t r e , on est en présence d 'une couche for tement 

r emaniée , le niveau rocailleux à Rhynchonella decora ta aux Caillasses à 

Anabacia de Lor ra ine" . Tout par le absolument cont re c e t t e conclusion 

basée probablement sur la présence d 'Anabac ia , à commencer par le 

point de base , la faune d 'Ammoni t e s en Lorra ine . J ' a i aut refois insisté 

sur l ' ex tens ion en Lorra ine , de Toul à Neuf châ teau et plus au Sud dans 

le dépa r t emen t des Vosges, des Anabacia qui vont du Bajocien 

supérieur au Bathonien inférieur, jusqu 'au Bathonien supér ieur . Le 

hasard à fait que les anciens au teurs ont nommé la couche "Caillasses 

à Anabacia" mais le fossile n ' a aucune valeur s t ra t igraphique c a r a c ­

tér i s t ique s t r i c t e , au moins pour le genre . 

Coupe des ca r r i è res d 'Ohis , rive droi te de l 'Oise à 450 m au NE du 

village (4gr , un peu à l 'Ouest d 'Hi rson) . (Elle a é t é donné par 

BONTE, p . 90, avec une bonne descript ion; ce l le -c i est reprise et 

complé t ée par des comparaisons) . 

La ca r r i è re est s i tuée du cô té NE du viaduc près de la voie de 

chemin de fer qui passe sous une a u t r e . On note de haut en bas : 

- 0,80 m : limon à silex noirs et argi le de décalc i f ica t ion. 

- 1,00 m : ca lca i re ooli thique gris plus ou moins cohérent ; des 

pa r t i e s subcristal l ines grises , à débris spa th iques , avec des 

pe t i t e s ooli thes miliaires blanches ou j aunâ t res sporadiques. Ce 

faciès de 1' "Ooli the mi l ia i re" rappelle é t r angemen t les faciès 

de 1' "Ooli the miliaire infér ieure" de la région au Sud de 

Neufchâteau (Vosges) . 

- 3,00 m : marne gr ise , sableuse, à pe t i t e s ool i thes miliaires 

blanches en hau t , passant vers le bas à de la marne gr i s - foncé , 

à pe t i t s nodules de ca lca i re marneux gris; l ' e x t r ê m e base est de 

la marne argi leuse noire . 

Surface é rodée , t a r a u d é e , enc roû tée d 'Hu i ï r e s . 

- 2,00 m : grès ca l ca i r e , j aunâ t r e , cr iblé de gros Meleagrinella 

ech ina ta SOW.; des passées de marne sableuse jaune . Tendance 

ooli thique à suboolithique des bancs te rminaux . 
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Ces grès ayant livré des Dorsetensia du groupe de romani 

OP. sont donc du Bajocien moyen; on trouve effect ivement la surface 

t a raudée t e rmina le si cons tan te au sommet du Bajocien moyen dans 

l 'Est du Bassin de P a n s . (Ces grès d ' ap rès D'ARCHIAC ont au plus 5 

m de puissance et reposent sur les argiles du Pliensbachien. Si le 

Bajocien inférieur est présent il correspond donc à la base de ces grès 

ca lca i res ) . 

Les 3,00 m de marnes sableuses correspondent donc ou 

bien à la zone à S t renoceras n ior tense , dans ce cas sera ient équivalent 

des "Marnes de Longwy"; mais il est à se demander si un biseautage 

de la base du Bajocien supérieur n ' ex i s t e pas dans ces sec t eu r s quand 

on vient du méridien de Sedan où ces "Marnes de Longwy" exis tent 

encore avec 1' "Ooli the de Jaumont" superposée . Dans ce cas ces 

marnes correspondraient à la zone à Parkinsonia parkinsoni; le ca lca i re 

oolithique superposé sera i t 1' "Ooli the mil iaire supér ieure" ; à moins 

que tout s implement on ait ici encore un peu d' "Ooli the miliaire 

infér ieure" faciès la té ra l de 1' "Ooli the de Jaumont" . Dernière 

hypothèse : les marnes et le ca lca i re ooli thique mil iaire correspondent 

à la zone à P. parkinsoni, avec lacune de la zone à S. n ior tense . Il n ' y 

a ac tue l lement aucun élément ce r ta in pour résoudre ces problèmes 

régionaux pour tant fort impor tan t s . 

Les grès sont bien dégagés sur 3 m dans un ravinement un peu 

au Sud de la c a r r i è r e . 

Les marnes de base (3,00 m) ont le faciès des "Marnes de 

Longwy" quand el les sont sableuses en Lorraine c e n t r a l e , ou des 

"Calcaires sableux de l ' O r n e " du Bajocien moyen. 

Les commenta i r e s de BONTE montrent qu ' i l n ' a pas eu idée des 

diverses in t e rp ré t a t ions ici évoquées pour les synchronismes du Bajocien 

supérieur . 

Coupe de la falaise en bordure de i 'Oise , sous la F e r m e Les Ecloseaux 

à Ohis, près d 'Hirson : 

La coupe a déjà é t é donnée par BONTE (p. 88) . 

Sous les limons à phosphate de chaux, C ré t acé inférieur a l t é r é , 

reposant sur une surface t a r a u d é e , on voit une douzaine de mè t r e s d' 

"Ooli the mi l ia i re" qui peut ê t r e marneuse et l igniteuse avec un banc 

de g r è s : ca lca i re , marneux, à débris charbonneux. La coupe de détai l 

est donnée par BONTE. Le ca lca i re ooli thique est plus ou moins 

123 



j aunâ t re ou blanc, compact et blanc vers le haut . Dans le sommet j ' a i 

trouvé Meleagrinella ech ina ta SOW.. Dans un niveau lumachell ique à 2 

m environ au-dessus du niveau de l ' eau à l ' é t i a g e , j ' a i trouvé : C. lens 

SOW., M. ech ina ta SOW.; nombreuses Pleuromyes, Myes, Homomyes, 

Pholadomyes, moules internes de Nérinées; le tout a r igoureusement 

l ' aspec t des faunes du Bajocien supérieur; il s 'y ajoute Clypeus cf. 

ploti KLEIN qui da te ra i t bien le Bajocien. 

Il s ' ag i t pour moi de Bajocien supérieur et non du Bathonien 

comme BONTE le pense. 

Dans les éboulis j ' a i noté l ' ex i s tence de blocs riches en moules 

in ternes de gros Bivalves avec des gale ts ca lca i res ayant jusqu 'à 10 cm 

de d i a m è t r e , souvent oxydés et t a r audés , couverts d 'Huf t res , dans de 

l 'ool i the miliaire à ciment légèrement marnoca lca i re ; je n 'a i pas pu le 

voir en place; e s t - c e le niveau à Bivalves si tué à 2,00 m dessus la 

rivière? Il ne s 'agi t pas d 'un conglomérat au contac t érodé Jurass ique-

C r é t a c é . Ce conglomérat n ' e s t pas c i té par BONTE. 

Une ca r r i è r e dans les mêmes horizons se s i tue à 300 m à l 'Est : 

(Coupe déc r i t e par BONTE, p. 89; complé tée l a rgement , y compris 

avec présence de la surface t a raudée au fond, non c i t ée ! ) . 

La coupe est la suivante, de haut en bas : 

- Argile noire à ga le t s de phosphate de chaux, quartz et 

ca lca i re du Bajocien supérieur : Cré tacé inférieur. 

- Surface horizontale aux cavités remplies de phosphate de 

chaux; loges de Zapfella ? nombreuses , t rès nombreuses grandes 

loges obliques, en forme d 'ampoules , de Li thophages, d'un type 

t r è s peu courant dans le Jurassique. 

- 0,50 m : ca lca i re blanc à cassure sableuse, ooli thique en bas, 

débris spathiques . 

- 0,75 m : ca lca i re marneux blanc, crayeux plus ou moins 

compac t . 

- 0,10 m : le même criblé de moules de Bact roptyxis . 

C 'es t le faciès typique du pseudo "Calcaire à R. deco ra t a " , du 

type du vallon de Raucour t . 

- délit de quelques mi l l imètres de marne ocre sur une surface 

érodée; je n ' a i pas vu les perforat ions c i t ée s . 



- 0,60 m : ca lca i re finement grenu, dur, à cassure sableuse , 

sc in t i l lant , à débris coquil l iers , riche en Bactroptyxis subbrun-

t ru tana D 'ORB. 

- 1,00 m : ca lca i re finement oolithique blanc à Bact roptyxis . Il 

est compact presque mil ia ire . 

- 0,50 m : ca lca i re compact gris , à t a ches de ca lca i re ool i ­

th ique, à cassure i r régul iëre . 

- en fond de ca r r i è r e , t rès bien dégagée , sur face t a raudée 

horizontale légèrement oxydée. 

- 0,10 m : ca lca i re à pâ t e fine beige, non subl i thographique, 

criblé de moules in ternes indéterminables de Bivalves. 

On a là le passage de 1' "Ooli the mil iaire ' ' au pseudo "Calcaire 

à R. d e c o r a t a " donc cons tamment du Bajocien supérieur pour le 

Jurassique. BONTE en fait du Bathonien. Cet au teur c i t e plusieurs 

Parkinsonia trouvées en 1879 dans ce sec teur ; une sera i t P. ferruginea. 

Il conviendrait de revoir c e t t e dé te rmina t ion , ce que je n ' a i pu faire; 

éventuel lement on pourra i t , si c e t t e dé te rmina t ion est e x a c t e , avoir du 

Bathonien inférieur équivalent des "Caillasses à Anabacia" ; mais on ne 

sait le niveau de récol te bien que BONTE d ' ap rès la gangue s i tue à la 

base de la c a r r i è r e . Comme il s ' ag i t d 'échant i l lons éc rasés , ia d é t e r ­

mination d 'une Parkinsonia bathonienne me semble su je t te à réserves; il 

y a assez de formes bajociennes voisines de P. ferruginea OPP., in 

SCHLIPPE, pl. VI, fig. 2, comparée . La paléontologie serai t décisive si 

les pièces é ta ien t dé te rminab les . Pour le moment je ne vois aucune 

raison de ne pas reconnaî t re là le Bajocien supérieur; il est é tonnant 

qu 'aucun Oran iceras , O. wur t t emberg ica OP. é t an t de loin la forme la 

plus couran te dans le Bathonien inférieur, n ' a i t é t é rassemblé avec ces 

Parkinsonia qui font plutôt penser au Bajocien supérieur . Bien entendu 

les Oran iceras peuvent manquer régionalement : ils sont d ' a i l l eurs des 

ra re tés ex t raord ina i res en Lorraine sep ten t r iona le alors qu ' i l s pullulent 

en Lorraine cen t r a l e , région de Toul. 

Un aff leurement classique du "Calcai re à L d e c o r a t a " du 

Bathonien moyen et supérieur est le ta lus à 900 m à l 'Est d 'Eparcy , 

décri t en déta i l par BONTE (P.93-95); il n 'y a rien à ajouter à sa 

descr ipt ion. 
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Par con t r e , il est absolument impossible de suivre cet auteur 

dans les conclusions quant à l ' âge : ce serai t l 'équivalent des "Cai l ­

lasses à Anabacia" de Lorra ine . Cel les-ci sont du Bathonien inférieur 

on ne peut mieux da te r , comme je l 'a i démont ré il y a longtemps; 

quant au pseudo "Calcaire à I_. d e c o r a t a " de la région de Neuf châ teau 

(Vosges) c ' e s t pour moi du Bajocien supérieur , faciès à p â t e fine, sur 

lequel repose le Bathonien moyen marno-ca lca i re; plus au SE le vrai 

"Calcai re à L d e c o r a t a " supporte le Callovien inférieur, ca lca i re 

ooli thique fin, faciès dalle n a c r é e , et acc iden ts corall iens de la région 

de St Blin. 

Dans la région de Leuze, je n ' a i pas pu retrouver les "Marnes à 

P. a cumina t a " signalées par la c a r t e géologique, rencont ran t ainsi la 

conclusion de BONTE (p. 97); il paraft donc que la sér ie locale 

rappelle cel le de Ohis, où il n ' y a pas de "Marnes à P. a c u m i n a t a " à 

la base du Bajocien supérieur . 

A 600 m à l 'E de l ' ég l i se de Leuze, j ' a i encore pu é tudier les 

anciennes ca r r i è re s c i t ées par BONTE (P. 98); je conviens avec cet 

au teur qu ' i l faut supprimer l ' inexpl icable af f leurement de JIII de la 

c a r t e géologique t raduisant une ondulation ant ic l ina le . J ' a jou te ra i que 

le ca lca i re t r è s riche en Brachiopodes, du Bathonien, "C. à L d e c o ­

r a t a " m ' e s t s implement apparu un peu plus jaune que blanc et que la 

faune est plus variée; aux Brachiopodes s 'a joutent de nombreuses 

A s t a r t e , Anabacia , des Nér inées roulées e t des Polypiers sessi les 

également roulés en forme de corne al longée; on peut y ajouter 

quelques Gervillia et Bivalves indé te rminables . 

Dans la sér ie des profils allant d 'Aubenton à Rumigny, Aouste 

( en t r e 4 g r l 0 et 4g r l5 ) (pp . 98 -99 , BONTE), je n ' a i pas pu établ i r de 

conclusions s t ra t igraphiques ce r t a ines . 

A Buirefontaine je n ' a i pas pu trouver de Brachiopodes et 

surtout pas de L deco ra t a , ce qui est é tonnant s ' i l s ' ag i t bien du 

Bathonien moyen-supér ieur . S'il s 'agi t bien de la "Pierre d 'Auben ton" , 

je trouve que ce ca lca i re ne ressemble pas à la roche de la région de 

Leuze. Ces ca lca i res b lanchâ t res à j aunâ t r e s , à pâ t e fine, par leurs 

passées graveleuses et rocai l leuses , rappellent é t r angement le ca lca i re 

graveleux des Vallées sur 1' "Ooli the mi l ia i re" et le récif de Polypiers; 

e s t - c e vraiment le même niveau ou convergence de faciès? 
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La ca r r i è re a é t é déc r i t e par DUTERTRE (Bull. Soc. Hist . Na t . des 

Ardennes, 1926, T. XXI). 

Les coupes d 'Aous te (P. 99 BONTE) é t a i en t déjà t r è s masquées 

et donnaient à peine quelques Brachiopodes. 

Dans la région d 'Any, Mart in, Rieux, la ca r r i è r e au hameau de 

la Rue du Moulin (p. 100 BONTE) à 900 m à l'W d 'Any est presque 

disparue; elle est sur le bord Est , un peu en r e t r a i t , à 100 m environ 

de la mauvaise route de Any à Bas Val la Caure . Les grès ca lcareux 

de base sont un ca lca i re suboolithique un peu gréseux; c ' e s t le sommet 

de 1' "Ooli the mil iaire bajocienne"; dessus, le m è t r e de ca lca i re blanc 

l i thographique et bréchoide t e rminé par 0,40 m de ca lca i re t r è s riche 

en Nerinea eu de si i MOR. & L Y C , avec des As ta r t e (angula ta LYC. ?), 

sans Brachiopodes me semblera i t encore du Bajocien supérieur te l le 

faciès du vallon de Raucour t , donc du pseudo "Calcai re à L deco ra t a " . 

Le ca lca i re tout au sommet mont re du ca lca i re à pâ t e fine avec des 

faciès divers et subooli thiques. 

Conclusions : 

L ' a l lu re du con tac t Bajocien moyen - Bajocien supérieur pa ra i t , 

ici , p réc isée c la i rement pour la p remiè re fois. La dis t inct ion e n t r e les 

ca lca i res de faciès t r è s voisins du Bathonien moyen - supérieur et du 

Bajocien est conf i rmée ê t r e possible bien que BONTE n ' a i t pas un 

instant abordé ce problème. Les anciens au teurs avaient pa r fa i t ement 

vu qu ' i l ex is ta i t un problème à ce propos e t procédaient déjà à des 

coupures l i tho-s t ra t ig raph iques . Il ne parafa toujours pas possible de 

t rancher s ' i l y a lacune du Bathonien inférieur ou faciès par t icu l ie r , ce 

t e r m e ne pouvant ê t r e suivi en venant de Lorra ine que jusque dans le 

vallon de Raucour t . BONTE c e t t e fois encore n ' a eu aucune vision 

précise des problèmes s t ra t igraphiques réels ou possibles. Ses ass imi­

lations en synchronismes, avec la sér ie da tée de Lorra ine sont in­

exac tes y compris son concept de la s t ra t ig raphie du Bathonien et 

Bajocien supérieur en Lorraine cen t r a l e . 

C. Aff leurements dans le d é p a r t e m e n t des Ardennes . 

Il es t in téressant compara t ivement de voir quelques profils alors 
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bien dégagés . Aussi bien, plus vers Sedan pour souligner des af f leu­

rements à in té rê t paléontologique. 

Car r iè re au SE de Gruyères (Ardennes) : environ 8 km au SO de 

Charleville, en t r e 4gr30 - 4gr40, el le est s i tuée du cô té N de la route 

d é p a r t e m e n t a l e , en bordure m ê m e , à la lisière du bois; on est dans le 

virage au fond du vallon de Guinguicourt , à l'W de la ferme Merale . 

C 'es t probablement d 'e l le qu ' i l s ' ag i t dans le C.R. d 'excursion de la 

Société d 'His to i re na ture l le des Ardennes (1971), qui confirme et c i te 

la présence de Parkinsonia (dont P. parkinsoni, dé te rminat ion évi­

demment à revoir dans ce cas , pour l ' e spèce ) . 

On no te de haut en bas: 

- 1,80 m : pierrai l les mêlées de t e r r e et bancs disloqués de 

ca lca i re feui l le té , g r i s -b lanc , à beige, f inement grenu, pseudo­

sableux, parfois subooli thique. 

- 0,40 m : banc compact gr is - jaune à beige, comme avant. 

- 0,002 m : argile b run -oc re . 

- 0,70 m : ca lca i re blanc pur, c rayeux, à pâ t e fine, devenant 

j aunâ t r e et brun; en bas sur 0,30, la base est de plus en plus 

graveleuse et pisoolithique. Passage à 

- 1,40 m : ca lca i re blanc à pâ t e fine, c rayeux, compac t , à 

ool i thes , gravelles, pisooli thes i r régul ièrement dis t r ibuées. On 

retrouve avec ces ca lca i res blancs le faciès des ca r r i è res de 

Raucour t . Bivalves indéterminables ; Hinnites sp. . 

Le ca lca i re est de plus en plus f inement ooli thique en bas. 

Passage à 

- 0, 60 m : ca lca i re ooli thique miliaire fin, b lanc , quelques 

gravelles en bas. C 'es t le faciès typique de 1' "Ooli the mil ia i re" 

du Bajocien supérieur t e rmina l . Passage à 

- 1, 20 m : ca lca i re b lanc- jaune à beige , ou brun; il a t an tô t 

une p â t e fine d ' aspec t cr is tal l in , t an tô t il est chargé de plus en 

plus d 'ool i thes miliaires plus ou moins nombreuses . Passage à 

- 1,00 m : ca lca i re gréseux, feui l le té , plus ou moins compact et 

marneux, brun, à nombreux débris végétaux ocres (Conifères: 

débris de fruct if icat ions et aiguilles) en t ê t e , passage à 

- 3,00 m : ca lca i re gréseux brun à beige en bancs durs, 

i r régul iers , formant une disposition à aspect s t ra t i f ica t ion 

en t rec ro i sée ; des lits plus marneux sableux fr iables , feui l le tés . 
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Des taches bleues dures; quelques débris végétaux. Nombreux 

moules in ternes indéterminables de Bivalves dont des Meleagr i -

nel la . Plusieurs débris ou moules in ternes éc ra sés de Parkinsonia 

groupe Parkinsoni et indé te rminables . 

Le fond de la ca r r i è re est au niveau de la rou te . 

La c a r t e géologique au 1/80 000e por te ces t e r ra ins comme du J"; or 

c ' e s t le Bajocien supérieur , passage de 1' "Ooli the mil iaire supér ieure" 

à végétaux, au soi-disant "Calcai re à R. d e c o r a t a " , ca lca i re blanc du 

vallon de Raucour t . 

Carr iè re un peu plus au Sud: 

Au Sud du chemin de la F e r m e Francl ieu et du car refour de la 

route de Gruyères , ex i s t e une assez grande exploi ta t ion cont igue à la 

route dépa r t emen ta l e à l ' amorce de la descen te sur le vallon. 

On voit sur 20 m environ, au t o t a l , un ca lca i re blanc plus ou 

moins compac t , ou gélif, à pâ t e fine, ou graveleux e t congloméra t ique 

plus granuleux; il est parfois f inement ooli thique. Je n ' a i pu y trouver 

d' Anabacia ni d' Isjuminella. Il y a de rares empre in t e s de grosse 

Rhynchonelles indé te rminables , quelques Nér inées indé te rminab les , des 

Bivalves non identif iables et jusqu 'en haut de grandes A s t a r t e . Por té J" 

sur la c a r t e , ce t e r r a in correspond au Bajocien supér ieur , pseudo 

"Calcaire à R. d e c o r a t a " , le m ê m e que celui de Raucour t . 

En suivant les ta lus de la rou te , en direct ion du Sud, jusqu 'au 

fond du vallon, ce ca lca i re passe à un complexe de ca lca i re b lanc , pur, 

à pâ te fine, parfois t r è s f inement subooli thique, avec ca lca i re t r è s 

finement ooli thique blanc, pur, e t à un ca lca i re plus ou moins mil iaire 

avec gravelles et fins débris coquill iers spath iques , parfois j a u n â t r e . 

C 'es t donc bien le passage à 1' "Ooli the mil iaire supér ieure" . 

Il ne peut y avoir confusion avec les ca lca i res du Bathonien, 

j aunâ t re s , f inement ooli thiques, aff leurant dans les champs du cô té Est 

et au bord de la route vers Jandun. 

Près de Sedan, l égèrement au SO ( en t r e 4gr50 et 5gr) . 

Dans la région de Cheveuges (Ardennes) on doit à MECHIN, 

lequel n ' a p ra t iquement pour ainsi dire pas publié en géologie , la 

découver te de beaux gisements à Ammoni tes dans le Bajocien moyen; 
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j ' a i dé t e rminé ces faunes mais n ' a i j amais eu le t emps de les publier. 

De mon cô té j ' a i retrouvé d 'assez nombreuses formes (1955, coupe 

498) . 

La t r anchée de la route de Sedan, au Nord de Cheveuges, 

enca issée , a é t é en ta i l l ée en 1956. A 2m au-dessus de la route soit 

aux environs de la co te 275, il y a un conglomérat ca lca i re à é l éments 

l imonit isés avec nombreuses coquilles oxydées ou non, et des gale ts à 

pa t ine brun-roui l le . 

A l 'Est de Cheveuges, les "Marnes de Longwy", sous 1' "Oolithe 

de Jaumont" ont é t é dégagées dans des anciennes excavations de 

gue r re , vers la co t e 205 jus te vis-à-vis du l ieu-di t Le Gendarme . 

On voyait 3-4 mè t r e s assez masqués de gros bancs d 'un ca lca i re 

gris e t j aune , d ' a spec t sableux, t r è s coquill ier , identique au faciès des 

"Marnes de Longwy" t r è s ca lca i res en Lorraine dans la région d'Audun 

le Roman. Ils sont sc int i l lants avec in te rca la i res marnoca lca i res plus ou 

moins argileux feui l le tés . J ' y ai trouvé un fragment de gros Mega-

teu th i s couvert de Serpules, des Camptonec tes sp . , C. lens SOW., 

Oxytoma, Praeexogyra acumina ta SOW. et formes voisines, Zeil leria 

walton DAV. ( ident ique à la figuration de ROCHE, Pl. IX). 

Conclusion: 

Sur le méridien de Charlevil le, au Sud de c e t t e ville, les faciès 

du Bajocien supérieur et Bathonien sont p réc isés . Ici encore BONTE du 

fait de son schéma s t ra t igraphique e r roné relatif à la Lorra ine cen t ra le 

a abouti à des conclusions i r recevables . D 'a i l leurs un vague évident 

exis te quant à la chronos t ra t igraphie qu ' i l devrait employer pour caler 

ses divisions l i thos t ra t igraphiques ; mais comme il cale par moment ses 

divisions sur la sér ie lorraine e l l e - m ê m e d a t é e on découvre immédia ­

t emen t qu ' i l est impossible de suivre ses synchronismes et conclusions 

régionales d ' â g e des format ions du Dogger. 

La base du Bajocien supérieur parai t encore t r è s individualisée 

sec teu r de Cheveuges à hauteur du Canal des Ardennes. Ici aussi a 

échappé à BONTE le synchronisme réel . J ' a i déjà, a i l leurs , insisté 

(1955) sur la r ichesse en Dorsentensia e t Eplaxi tes , Normanni tes , du 

Bajocien moyen du dépar t ement des Ardennes , MECHIN ayant le 

premier (en col lect ions et sans publier) découvert la r ichesse en 

Ammonites de ce t horizon, loca lement . 
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INTRODUCTION 

Les sols sénégalais , en par t icul ier ceux à proximi té de Dakar , 

souffrent souvent d 'un manque impor tant de ma t i è re s organiques. Pour 

pallier à c e t t e ca rence il nous a semblé in téressant d 'u t i l i ser des 

déchets produits en grande quan t i t é et de les t ransformer par une 

technique simple et peu coû teuse . 

Dans c e t t e opt ique , nous avons employé des coques d ' a rach ides 

en provenance d 'une huilerie locale et nous les avons compostées 

selon une technique dérivée de cel le proposée par KILBERTUS (1985) 

pour les écorces . 

Ces maté r iaux sont suscept ibles non seulement d ' augmen te r le 

taux de carbone dans le sol (PICHOT 1975, WHITEHEAD 1963) mais 

aussi celui de l ' azo te (FELLER et GANRY 1981), du phosphore, du 

calc ium, du potassium et des ol igoéléments (BASTISTIC et MAYADAN 

1977, BRUCE et DAVIS 1984, HAGEL 1973). 

Nous espérons ainsi valoriser un déche t , e t en expér imentant 

sur d i f férentes p lantes locales , prouver sa valeur agronomique. 

MATERIEL ET METHODES 

Les di f férentes expér iences e f fec tuées au cours de ce travail 

sont résumées dans la figure 1. Elles peuvent se subdiviser en t rois 

par t ies : 

- la t echnique de compost age proprement d i t e ( d ' a p r è s KILBERTUS 

1985) 

Les coques ont é t é , après broyage (granulomét r ie moyenne 1 

mm) mises en andains de 1 m de haut sur 1,5 m de la rge . Elles ont 

é t é addi t ionnées de " s t a r t e r s " cons t i tués de coques compostées et 

d ' e x c r é m e n t s de vache (1/1 : l kg .m" ) , contenant les souches mic ro ­

biennes suscept ibles de réduire la durée de compos tage . En plus, on a 
-3 

ajouté au résidu végétal , de l ' u r ée (250 g.m ) et du superphosphate 

(250 g .m^) , afin de réduire le rapport C/N du maté r ie l et favoriser la 

synthèse des pro té ines . 
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FIGURE 1 : Techniques utilisées et traitements appliqués 

C O Q U E S 
F 7 R A I C M E : 

I 
> Y \ 

1 

B R O Y A G E 

M I S E EE M 
A M D A I M 3 

ANALYSES CHIMIQUES 
RECHERCHE DE TOXICITE 
(% de germination 
croissance végétale) 

GRANULOMETRIE MOYENNE 
1 mm 

ADDITION DE • STARTERS 
(excréments de vache+ 
coques compostées 1/1 
1Kg / m 3 ) 

ADDITION D'UREE ET DE 
SUPERPHOSPHATES (1/1 : 
500g / m 3 ) 

R E T O U R N E M E N T S 

C O Q U E S 
C O M P O S T E E S 

TOUS LES 1 5 JOURS 
MESURES : T O , P H , C/N, Cendres 
HUMIDITE : maintien entre 
50 et 60% 

ANALYSES CHIMIQUES 
RECHERCHE DE TOXICITE 
(% de germination 
croissance végétale) 

Etude en laboratoire, en 
culture maraîchère et en 
plein champ. 

• 
Plantes tests Gombo, Piment, Tomate, Oignon 

135 



L'humidi té a é t é main tenue en t r e 50 et 60% du poids sec . 

Les t a s ont é t é re tournés tous les quinze jours, le processus 

é tan t aérobie . 

- le suivi du compost âge 

La t e m p é r a t u r e a é t é mesurée quot idiennement à 20 e t 50 cm 

de profondeur dans les andains. Tou te dégradat ion de maté r ie l végétal 

en t a s , débute par une the rmophase , la t e m p é r a t u r e pouvant a t t e ind re 

60°C dans cer ta ins cas . La fin de c e t t e période correspond à la 

ma tu r i t é du compost . 

Le pH, dans l ' eau , a é t é vérifié tous les jours. 

Au début et à la fin de l ' expér ience nous avons dosé le 

carbone to ta l (à l ' a ide d 'un Carbograme 8) , l ' azo te to ta l (avec un 

appareil Buschi 320). Le % de cendre , enfin, a é t é recherché par 

passage au four à moufle, à 450°C durant 4 heures . 

- la vérification de la levée de toxic i té , et de la valeur agronomique 

du substrat par des essais en laboratoire, en conditions maraîchères et 

en plein champ 

En laboratoi re nous avons uti l isé deux t e s t s : 

- le % de germinat ion du Gombo, Piment , Toma te e t Oignon en 

ensemençant le substrat contenu dans des pots de 9 x 11 cm, avec 10 

graines de chaque p lante . Le nombre de graines ge rmées est noté 

tous les jours . 

- la production pr imai re épigée et hypogée de ces mêmes 

plantes , mesurée en fin d ' expé r i ence . 

Des é tudes comparat ives ont é t é réal isées en uti l isant le 

compost (CC), les coques fraîches (CF) et des coques non t r a i t é e s , 

ayant séjournées depuis 9 mois, et que nous avons appelées coques 

anciennes (CA). 

En condit ions mara îchè res , nous avons vérifié l ' impor t ance de la 

proportion de compost par rapport au sol indigène, en réalisant les 

mélanges suivants (C=compost, S=sable) en % : 100C-0S, 75C-25S, 

50C-50S. 

Enfin, la production frui t ière a é t é calculée sur deux parce l les , l 'une 

témoin , l ' a u t r e ayant reçu 3 tonnes de compost par h e c t a r e . 
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RESULTATS 

1) T e m p é r a t u r e (Figure 2) 

L 'évolut ion généra le de la t e m p é r a t u r e est comparab le à cel le 

cons ta tée lors du com postage aérobie d ' a u t r e s subs t ra t s (SOLBRAA 

1979, KILBERTUS et BROUSSE 1983, KILBERTUS 1985, SIFI 1986, 

MAKITA NGADI 1986). 

On observe, après 6 journées , une élévation de 30 à 35°C par 

rapport à la t e m p é r a t u r e a m b i a n t e , aussi bien à 20 q u ' à 50 cm de 

profondeur dans les t a s . Par la su i te la t e m p é r a t u r e décroi t régul iè ­

rement pour revenir à sa valeur p remiè re , après 20 jours d ' e x p é r i e n c e . 

Compte tenu des observat ions fa i tes avec les écorces (KILBER­

TUS 1985), on peut considérer que le milieu est parvenu à m a t u r i t é 

et qu' i l es t ap te à servir de subs t ra t hor t ico le . 
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2 ) pH (Tableau 1) 

Le pH initial des coques fraîches est de 5,2 (SECK 1987). 

Après une baisse légère , que GRAY et BIDDLESTONE (1974) a t t r i ­

buent à la production d ' ac ides organiques, on observe une montée 

jusqu 'à 9 e n t r e le 4ème et le 5ème jour. C e t t e dernière est liée au 

dégagement d ' ammoniaque sous l ' ac t ion des ge rmes , après addition de 

l ' u r ée . Des observations ident iques ont é t é fa i tes par KAUFMAN et 

al . (1970), MUNN (1982), MAZET (1986). 

Par la sui te ce pH diminue len tement pour a t t e ind re un chiffre 

proche de la neu t r a l i t é , valeur compat ib le avec cel le exigée pour un 

compost de quali té (KILBERTUS 1985, MAKITA NGADI 1986). 

TABLEAU 1 Evolution du pH, du C et de 1 1 N au cours du 
compostage. CF : Coques fraîches - CC : Coques compostées 

CF CC 

pH 5,20 6, 80 
C% 49,69 48,44 
N% 1 ,04 1 ,17 
C/N 47,48 41 ,40 

C/N, Cendres (Tableau 1) 

Au cours du compos tage , le % des cendres passe de 4,9 à 5,6. 

FELLER et GANRY (1981), avec le m ê m e subs t ra t , ont signalé une 

augmenta t ion de 5%, mais en travail lant en condition anaérobie . Avec 

des éco rces , JODICE et PORTA-PUGLIA (1974) observent un acc ro i s ­

sement de 4,8 % et MAZET (1985) 3,2%. 

Ces résu l ta t s sont conf i rmés par ceux obtenus après dosage du 

carbone : 49,69% avec les CF et 48,44% avec les CC. L ' a z o t e passe de 

1,04 (CF) à 1,17 (CC), chiffres qui sont t r è s proches de ceux de 

FELLER et GANRY (1981) : de 0,98 à 1,08% après 15 jours de 

compos tage . 

Par con t re le C/N final (41,40%) ne semble pas sa t i s fa isant . 

D ' ap rès SIFI (1986) , il devrait ê t r e égal ou inférieur à 30 pour 

obtenir une croissance opt imale des p lan tes . 

138 



4) Pourcen tage de germina t ion (Figure 3) 

Le maximum de germinat ion de graines de Gombo, T o m a t e , 

Piment e t Oignon est obtenu e n t r e 4 et 6 jours d ' expé r i ence . 

Mis à par t les CF dans le cas du piment et de l 'oignon, la 

quali té du substrat n ' inf lue pas de façon no tab le , les coques anciennes 

(CA) p e r m e t t a n t même d 'ob ten i r de meil leurs résu l ta t s que le t e r r e a u 

du c o m m e r c e e t les CC. 

Ces résu l ta t s prouvent que les ac ides organiques (acides 

acé t ique , propionique et bu tyr ique) , principaux responsables de la 

diminution de la germinat ion dans les composts frais (DE VLEES-

CHAUWER et a l . 1980) ne sont pas présents en quant i t és suff isantes 

pour provoquer une inhibition no tab le , même dans le cas du CA, 

substrat dans lequel se sont développés des processus anaérobies . 

Il faut aussi teni r compte du fait que les jeunes plantules se 

développent e ssen t i e l l ement , durant c e t t e période aux dépens de leurs 

réserves, le substrat n ' ayan t alors qu 'un rôle accesso i re . 

Figure 3 : % de germination. 

T : témoin (compost du commerce). CF : coques fraîches. CA : 

coques anciennes. CC : coques compostées. 
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5) Production p r imai re (Figures 4 et 5) 

L ' inf luence du t r a i t e m e n t est c e t t e fois ci t r è s n e t t e . 

Dans le cas des CF, les productions pr imai res , aussi bien 

épigées (BA) qu 'hypogées (BS) sont négl igeables , après t ro is semaines 

de cu l ture en pots . D ' a u t r e part l ' e f fe t inhibiteur se t radui t par un 

jaunissement précoce et un rabougrissement des plantes qui finissent 

par mourr i r . 

Ces résu l ta t s sont à rapprocher de ceux de WALTER (1976, 

1979) e t prouvent que les coques fraîches contiennent des substances 

toxiques qu ' i l convient d 'é l iminer avant de pouvoir ut i l iser ce produit 

à des fins mara îchères . 

Les productions obtenues avec les CA prouvent que le vieillis­

sement en t a s a levé par t i e l l ement l ' inhibit ion dans le cas du Gombo 

et de l 'Oignon, les résu l ta t s é tan t même supérieurs à ceux du témoin . 

Cependant , après t rois semaines , nous avons pu relever les premiers 

signes de jaunissement . 
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Figure 4 : Production primaire : 
Gombo var. pop. 12 et Tomate var. romitel. 
BA : biomasse aérienne. BS : biomasse souterraine. BT : biomasse 
totale . 
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Figure 5 : Production primaire : 
Piment et Oignon. BA : biomasse aérienne. BS : biomasse souter­
raine. BT : biomasse totale. 
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6) Influence de la composition du mélange "sable-compost" 

En conditions hor t ico les , l 'u t i l i sa t ion du compost pur est 

difficilement concevable. C 'es t pourquoi nous avons vérifié l ' e f f i cac i t é 

du produit à diverses concen t ra t ions (25, 50 et 75%). 

Les t e s t s de germinat ion ont prouvé que les concen t ra t ions 

in te rmédia i res (75 et 50%) donnaient les meil leurs r é su l t a t s . Avec le 

navet, ces derniers sont encore t r è s bons avec 25% de compost 

seu lement . 

Les résu l ta t s obtenus avec les t e s t s de croissance confirment 

les p récéden t s : c ' e s t toujours avec les mélanges à 75 et à 50% que 

l 'on obt ient les meil leurs chiffres (Figure 6) . 

Figure 6 : Influence de la composition du mélange "sable-compost" 

sur la production primaire. 

x i PRODUCTION E N G 
Gomloo - Tomate - Nauet 

PoicJs en q 
1 5 . r 

12 fl I 

Gomtoo Tomate Nauet 
Y. compost 

1E31©0% CFCT 4H]25% CFCT 
2D75^ CFCT 
3g50% CFCT 

7) Essais plein champ 

Ces expér iences ont é t é réal isées dans la zone mara î chè re des 

Niayes, après épandage de 3 tonnes de compost CC sur une parce l le 

de 1 h e c t a r e . 

Les résu l ta t s obtenus par pesée des t o m a t e s , après chaque 

récol te , sont les suivants : 



- en absence de compost : 35,39 T.ha .an 

- en p résence de compost CC : 56,30 T.ha *.an * 

soit une augmenta t ion du tonnage de t o m a t e s de près de 60% par 

rapport à la parce l le t émoin . 

CONCLUSIONS 

Les expér iences menées au cours du travail ont prouvé que les 

coques d ' a rach ides pouvaient const i tuer un excel lent amendement 

organique après compos tage . 

La technique mise au point , pe rmet en par t icul ier de réduire 

de façon impor tan te la durée de l ' opéra t ion , tout en levant les 

inhibitions provoquées par les coques fraîches. Les résu l ta t s obtenus 

en labora to i re , avec comme plantes t e s t s : le p iment , le gombo, 

l 'oignon et la t o m a t e , ont é t é confirmés en conditions mara îchè res . 

Dans ce dernier cas , on a même pu noter une augmenta t ion n e t t e de 

la croissance lorsque le compost é ta i t mélangé à du sable , dans des 

proportions de 50 à 75%. 

Enfin, dans le cas de l 'essai réalisé en plein champ, le résul tat 

est spec tacu la i r e , puisqu' i l permet d 'obteni r une augmenta t ion de près 

de 60% de la production frui t ière sur une année . 

La valorisation de ce subs t ra t organique produit en grande 

quant i té par l 'us ine d 'hui le de Dakar , s ' avère donc t r è s in té ressan te 

pour les paysans e t mara îchers locaux. 

Nous nous proposons de cont inuer ces recherches , en nous 

adressant à d ' a u t r e s déche t s de l ' ag r icu l tu re sénégala ise , en p a r t i ­

culier les pailles de riz. 
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Les principaux travaux concernant les ca rac té r i s t iques hydriques 

des ma té r i aux organiques ( tourbes à l ' é t a t bru t , tourbes condi t ionnées , 

t e r reau fores t ie r , sciure de bois, e t c . . ) ont é t é réal isées en vue de 

leur ut i l isat ion en hor t icu l ture dans des po ts , des bacs et sur des 

dalles, sous une épaisseur faible. 

Dans ces condit ions, qui diffèrent sensiblement de cel les des 

sols en p lace , la notion t rad i t ionnel le de capac i t é au champ te l l e 

qu 'e l le a é t é définie par WEIHMEYER et HENDRICKSON (1949) 

semble peu a d a p t é e . En ef fe t , l 'épaisseur du maté r i au joue , dans ce 

cas , un rôle dé te rminan t sur la ré tent ion en eau, comme l 'ont mont ré 

successivement WIDSTOE et McLAUGHLIN (1912), BUNT (1941), 

LUTHIN et MILLER (1953), GRAS R.(1981) . 

C e t t e cons ta ta t ion a conduit WHITE (1964) à in t roduire le 

concept de capac i t é de bac (container capac i ty ) d 'un maté r i au sous 

une épaisseur donnée. 

"Lorsqu 'un ma té r i au poreux sous faible épaisseur est s a tu ré 

d 'eau puis laissé en drainage l ibre , l ' écou lement d ' e au par la base 

cesse en quelques heures . A ce moment , l ' humidi té moyenne de la 

colonne est ca rac té r i s t ique du ma té r i au , mais aussi de son épaisseur; 

c ' e s t la capac i t é en bac sous l ' épaisseur cons idérée" , GRAS (1988). 

Nous nous sommes proposés d 'appl iquer ce concept à un 

maté r iau organique encore peu connu, le compost de coques d ' a r a ­

chide, afin de le comparer à d ' a u t r e s matér iaux organiques étudiés en 

France par différents chercheurs , GRAS (1981), RIVIERE (1980, 

1986). L ' a c c e n t a é t é mis sur deux aspec t s encore peu connus: la 

répar t i t ion ver t icale de l ' eau dans une colonne de compost de 10 cm 

d 'épaisseur et les valeurs du potent ie l mat r ic ie l correspondant à ces 

gradients d 'humid i t é . Les résu l ta t s obtenus et l ' i n t e rp ré t a t ion que 

nous en donnerons nous ont conduit à formuler des hypothèses 

concernant les amél iora t ions suscept ibles d ' ê t r e obtenues en incor -

porant le compost de coques d ' a rach ide à un sol dior du Sénégal . 
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I. MATERIAU ET METHODES 

1.1. Descr ipt ion du compost 

Les expér iences ont é t é réal isées sur un ma té r i au organique 

préparé à par t i r de coques d ' a r ach ide par com postage en t a s , selon la 

technique KILBRO. Les principales ca rac t é r i s t i ques chimiques sont 

indiquées dans le tableau 1. 

T A B L E A U I : P r i n c i p a l e s c a r a c t é r i s t i q u e s c h i m i q u e s d u c o m p o s t d e c o q u e s d ' a r a c h i d e 

pH Cendres C % N % C/N 
en % 

6 , 8 5 , 6 4 8 , 5 1,17 4 1 , 4 

1 .2 . E tude de la c iné t ique de ressuyage 

Pour simuler le compor tement du compost dans des bacs , 

celui-ci a é t é introduit dans des tubes cylindriques en verre de 105 

mm de hauteur et de 32 mm de d i amè t r e in té r ieur , fe rmés à la base 

par une to i le à b lu t te r fixée à l ' a ide d 'un anneau é las t ique . 

Le compost de coques d ' a r ach ide , comme tout ma té r i au 

organique, é tan t t r è s difficilement mouil lable, nous avons mis au point 

une procédure d ' h u m e c t a t i o n des t inée à amener les échant i l lons à la 

sa tura t ion en eau . Le tube cylindrique contenant le compost est 

introduit dans un bêcher contenant de l ' e au . L ' ensemble est p lacé 

dans une ence in te dans laquelle on a l t e rne pendant 4 jour vide par t ie l 

(0,7 bar) e t pression a tmosphér ique . 

Le tube est ensui te sorti de l ' eau et laissé en drainage l ibre . 

L ' e a u de ressuyage est recueil l ie dans un bêcher posé sur une 

balance . La pesée est réa l isée t o u t e les minutes pendant la p remiè re 
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heure , puis tou tes les demi -heures pendant 9 heures . A la fin de 

l ' expé r i ence , la colonne de compost est e x t r a i t e du tube et scindée 

en 4 f ragments de 2,5 cm de haut dont on mesure l 'humidi té par 

séchage à l ' é tuve à 105°C. Pour l imiter l 'évaporat ion en sur face , le 

tube a é t é couvert d 'un film en plast ique percé de t rous d 'ép ingle . 

1.3 Teneurs en eau du compost pour différentes valeurs de succion 

matriciel le 

La technique mise en oeuvre est connue sous le nom de 

" technique d ' u l t r a f i l t r a t i on" . Elle a é t é mise au point en 1979 par 

TESSIER e t BERRIER et permet d ' é t ab l i r la re la t ion e n t r e l 'humidi té 

d 'un maté r i au et la succion mat r ic ie l l e pour des valeurs de ce l le -c i 

comprises e n t r e 10 cm d ' eau (pF 1) et 1000 cm d ' eau (pF 3). 

II. RESULTATS 

II.l. Cinétique de ressuyage et capacité en bac du compost de coques 

d'arachide pour une hauteur de 10 cm 

La variation au cours du t emps de la masse du tube ( f ig . l ) 

I poids en g 

110.\P 

0 5 Ï5 30 45 60 75 90 105 120* 
Figure 1: Perte de poids au cour s du ressuyage.en fonction du temps et pour une épaisseur 

de 10 cm. 

1 3 0 
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présen te une al lure semblable à cel le obtenue par GRAS (1981) avec 

d ' a u t r e s maté r iaux organiques. La courbe de p e r t e de poids peut se 

diviser schémat iquement en t ro is pa r t i e s , se succédant à par t i r du 

t emps zéro : 

- une branche A voisine de la ver t i ca le : rég ime rapide (7,8 g 

de pe r t e de poids dans les 30 p remiè re s secondes) , 

- une branche B à pet i t rayon de courbure: régime de 

t rans i t ion , 

- une branche C voisine de l 'hor izonta le : régime len t . 

Il apparaft donc que, pour une épaisseur de 10 cm, le régime 

lent débute t r è s n e t t e m e n t après un laps de t emps de 3 minutes . En 

absence d 'évaporâ t ion, ce régime lent se poursuit pendant plusieurs 

heures . Nous avons e s t imé qu ' au bout de 9 heures , " l ' équ i l ib re" 

hydrique é ta i t a t t e in t e t par conséquent nous considérons que l ' h u m i ­

di té moyenne ca rac té r i s t ique des colonnes cons t i tue alors la capac i t é 

en bac du compost de coque d ' a rach ide sous l 'épaisseur de 10 cm. Le 

tableau 2 indique la valeur moyenne , l ' é c a r t - t y p e et l ' in terval le de 

confiance au risque d ' e r r eu r de 5% de c e t t e c apac i t é en bac pour une 

population de 37 individus. 

T A B L E A U I I : C a p a c i t é e n b a c d u c o m p o s t d e c o q u e s d ' a r a c h i d e . 

X Sm TSm (5 %) 

251 45,3 7,44 + 15,2 

Si on se réfère aux valeurs de la c apac i t é en bac pour une 

épaisseur de 10 cm indiquées par GRAS (1981) , on cons t a t e que les 

coques d ' a r ach ide ont une ré tent ion en eau proche de la sciure de 

bois (cap. bac : 323%) et t r è s infér ieure à cel le de la tourbe blonde 

(cap. bac : 1025%). 

Soulignons ici que la capac i t é en bac dépend à la fois du 

maté r i au et de son épaisseur . En généra l , la ré ten t ion en eau diminue 

lorsque l 'épaisseur augmen te . A t i t r e d ' e x e m p l e , on peut c i ter la 
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sciure de bois dont les capac i t é s en bac sont respect ivement de 323, 

283 et 249% pour des épaisseurs de 10, 20 et 30 c m . 

II.2. Répartition verticale de l'humidité des coques d'arachide à la 

capacité en bac sous une épaisseur de 10 cm 

La figure 2 mont re c la i rement que les t eneurs en eau dans la 

colonne du compost présentent des différences significatives et 

qu 'e l les diminuent de la base au sommet de c e t t e colonne. Ce 

résul ta t es t conforme.Ji ceux obtenus par GRAS (1981) pour la sc iure 

de bois, la tourbe blonde, l ' a rg i l e expansée et le sable . Ce compor­

tement a é t é qualifié par GRAS de normal pa rce qu' i l es t le plus 

f réquent . En revanche, des matér iaux te ls que le pouzzolane, le tuf, 

l ' a rg i le expansée ou le lai t ier boule té ont , de ce point de vue, un 

compor tement anormal soit parce que les capac i t és en bac sont 

sensiblement cons tan tes avec la profondeur, soit pa rce que l 'humidi té 

décroft lorsqu'on se déplace vers le bas . 

hauteur en c m 
d a n s fa c o l o n n e 

10 00. c o m p o s t 

8 , 7 5 . 

6 , 2 5 . 

3 , 7 5 . | 1 intervalle de confiance 
au risque de 5% 

1,25. 

0 5 0 100 150 200 2 5 0 300 HPs°/o 

Figure 2 • Répartition verticale de l'humidité dans les coques d'arachide. 

L ' in t e rp ré t a t i on que GRAS donne du compor tement "normal" 

des matér iaux organiques repose sur la loi "de sor t ie d ' e a u " qui se 

résume ainsi: "la sor t ie d ' eau libre d 'un maté r iau poreux ne se 

produit que si la pression de l ' eau du sol dépasse la pression a t m o ­

sphér ique" . C e t t e loi implique q u ' à la base du corps poreux, une fois 

l ' écoulement d ' eau liquide t e r m i n é e , la pression d ' e au soit égale à la 
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pression a tmosphér ique , donc que la succion soit nulle. En t e r m e s de 

potent ie l de l ' e au du sol, ceci signifie qu'à l ' équi l ibre le gradient : 

d y /dZ du potent ie l t o t a l est cons t an t , quel que soit le niveau. 

En ou t re , sachant que le potent ie l t o t a l y t est la somme du 

potent ie l gravi ta i re yg et du potent ie l matr ic ie l y m , on peut éc r i r e : 

4't = •*" Vm = constante 

Si on adopte comme plan de ré férence pour le potent ie l 

gravi taire la base du tube ( y g = 0 pour Z=0) et si on or ien te 

l ' axe des co tes Z posit ivement vers le haut (fig. 3), on peut montrer 

qu'à la base du tube où vy m=0 la cons tan te est nul le . En conséquence , 

à n ' i m p o r t e quel point du massif, on peut éc r i r e que vyg + \ym= 0 ou 

vym = - yg = -Z. Donc, au fur e t à mesure que l 'on s 'é lève à par t i r 

de la base de la colonne, le potent ie l mat r ic ie l diminue. Il en découle 

que la succion (qui est par définit ion le potent ie l changé de signe) 

augmente en prenant la valeur de Z en cm et en même temps que 

l 'humidi té diminue. 

Figure3 : Variation avec la cote Z d u potentiel 
gravitaire yg et du potentiel matriciel dans 
la colonne de compost. 

Nous avons cherché à vérifier que dans la colonne de 10 cm les 

humidi tés dé t e rminées dans les dif férents f ragments correspondaient 

bien aux succions indiquées c i -dessus (-Z), c ' e s t - à - d i r e au fur et à 

mesure que l 'on s 'é loigne de la base du t u b e , de respect ivement 1,25 

- 3,75 - 6,25 - 8,75 cm d ' e au . 
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II.3 Relation entre la teneur en eau et la succion matriciel le 

A l ' a ide du dispositif "d ' u l t r a f i l t r a t i on" décr i t plus haut , ont 

é t é dé t e rminées les valeurs d 'humid i té pondérale sèche pour les 

succions de 4,5, 9,5 et 37,5 cm ainsi que les t eneurs en eau à 

sa tu ra t ion . La courbe de désorption obtenue (fig.4) indique une 

diminution bru ta le de c e t t e humidi té e n t r e 0 et 9,5 cm et une 

diminution beaucoup plus len te en t r e 9,5 et 37,5. Signalons ici que 

l 'humidi té des composts au point de f lé t r issement permanent 
4 2 

correspondant à une succion de 10 ' cm d ' eau est encore de 18%, ce 

qui mont re que la désorption d ' eau est à par t i r de 37,5 de plus en 

plus l en te . 

Si main tenant on uti l ise la courbe p récéden te pour dé te rminer 

les succions correspondant aux humidi tés indiquées sur la fig. 2 (303%, 

273%, 237%, 192%) on cons t a t e que cel les-c i sont t r è s faibles et 

toujours infér ieures aux valeurs Z que laissait prévoir la théor ie 

( tableau 3) . 
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T A B L E A U I I I : T e n e u r e n e a u , s u c c i o n s m a t r i c i e l l e s t h é o r i q u e s e t m e s u r é e s d a n s 
l e s c o l o n n e s d e c o q u e s d ' a r a c h i d e . 

HpS % Théoriques 
en cm d'eau 

mesurées 
en cm d'eau 

303 1,25 1 

273 3,75 2 

237 6,25 3 

192 8,75 4,5 

Les humidi tés à la capac i t é en bac cor respondent , quel que soit 

le niveau dans les tubes , à des succions mat r i c ie l l e s t r è s faibles, 

inférieures à 10 cm d ' e au . Ces succions ne dépendent que des forces 

de capi l lar i té développées à pa r t i r des parois des pores les plus 

grossiers . D ' a p r è s la loi de capi l la r i té de LAPLACE, el les sont 

inversement proport ionnel les au d i amè t r e des pores (si ceux-c i sont 

cylindriques) e t proport ionnel les au cosinus de l ' ang le de mouil labi l i té . 

Les différences e n t r e les valeurs théor iques et les valeurs expé r i ­

menta les pourraient s 'expl iquer par une configurat ion géomét r ique des 

pores au t r e que cylindrique et par une augmenta t ion de l ' angle de 

contac t au niveau des ménisques , due à la diminution de la mouil la­

bil i té des ma té r i aux t r è s organiques . 

T A B L E A U IV : P a r a m è t r e s p h y s i q u e s e t h y d r i q u e s d ' u n c o m p o s t d e c o q u e s d ' a r a c h i d e 
e t d e l ' h o r i z o n d e s u r f a c e d u s o l d i o r . 

Compost de coques 
d1 arachide 

Sol dior 

Densité apparente g/cm3 0,24 1,45 

Capacité en bac 

Capacité au champ 

cm 3 

de 
d'eau/cm3 

matériau 

0,6 

0,09 à 0,14 

Point de flétrissement cm 3 

de 
d'eau/cm3 

matériau 
0,04 0,04 

Réserve en eau utilisable mm/dm 55 9 



CONCLUSION 

L 'appor t de compost de coques d ' a r ach ide aux sols du Sénégal 

peut incon tes tab lement amél iorer les propr ié tés physiques e t hydriques 

de ces sols. Le tab leau 4 p e r m e t , de ce point de vue, d ' appréc ie r 

l ' i n té rê t d 'un tel compostage en comparant les propr ié tés des coques 

d ' a rach ide à celles des horizons de surface du sol dior du Sénégal 

indiquées dans des publicat ions r écen te s (DANCETTE, 1978). 

Le travail réalisé au labora to i re mér i t e ra i t d ' ê t r e poursuivi par 

des expér iences au champ, por tan t no t ammen t sur la dé te rmina t ion de 

la capac i t é au champ e t de la succion cor respondante d 'une couche 

de compost de coques d ' a r ach ide , sur la vitesse d 'évapora t ion d 'un te l 

appor t , sur son point de f lé t r i ssement t empora i r e qui est fonction des 

cul tures pra t iquées , sur les capac i t é s de r éhumec ta t ion d 'un te l 

ma té r i au organique compte tenu de sa faible mouil labi l i té . 
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t r o p i c a l e s a u C H U e s t l e p r e m i e r à p r e n d r e l a p a r o l e . S o n e x p o s é a p p u y é s u r u n e 
s é r i e d e d i a p o s i t i v e s a v e c c o u r b e s , c o u p e s e t p h o t o s d é b u t e p a r c e t t e a f f i r ­
m a t i o n : l a r i g u e u r s c i e n t i f i q u e d o i t ê t r e l e f o n d e m e n t d e t o u t e i n f o r m a t i o n 
m é d i c a l e . L e P r o f e s s e u r r a p p e l l e l ' h i s t o i r e d e la c o n n a i s s a n c e d u s i d a ( s y n d r o m e 
i m m u n o - d é f i c i t a i r e a c q u i s ) : u n e m i s e e n é v i d e n c e e n j u i n 1 9 8 1 p a r m i l e s h o m o ­
s e x u e l s d e L o s A n g e l e s e t S a n F r a n c i s c o a t t e i n t s d ' i n f e c t i o n s p u l m o n a i r e s . En 
d é c e m b r e 1 9 8 1 , l a p r e s s e m é d i c a l e r é v è l e l ' e x i s t e n c e d u s i d a p a r m i l e s k H : 
h é m o p h i l e s t r a n s f u s é s , h é r o ï n o m a n e s , h o m o s e x u e l s , t o u r i s t e s v e n a n t d e H a ï t i . E n 
j a n v i e r 1 9 8 3 , u n e é q u i p e d e l ' I n s t i t u t P a s t e u r , d i r i g é e p a r l e P r J . L . M O N T A -
G N I E R , d é c o u v r e l e v i r u s V I H ( o u I H V ) , v i r u s d e 1 ' i m m u n o - d é f i c i e n c e h u m a i n e . D e 
1 9 8 3 à 1 9 8 5 , l ' é p i d é m i e p r o g r e s s e v i t e , d é p i s t é e g r â c e au m a r q u a g e d e s a n t i c o r p s 
d u v i r u s q u i i d e n t i f i e l e s s é r o p o s i t i f s . En 1 9 8 7 , c e s o n t l e s d é c l a r a t i o n s d e M . 
B A R Z A C H e t C . E V I N q u i s o u l i g n e n t l a g r a v i t é d u s i d a . S u i v e n t m a i n t e n a n t l e s 
c h i f f r e s : l e s s é r o p o s i t i f s s o n t p r è s d e 1 0 m i l l i o n s d a n s l e m o n d e , d e 3 0 0 0 0 0 à 
5 0 0 0 0 0 e n F r a n c e e t 6 5 0 e n L o r r a i n e . L e s c a s d e s i d a d é c l a r é s d a n s l e m o n d e 
( a v e c u n e g r a n d e i n c o n n u e à p r o p o s d e l ' A f r i q u e ) a t t e i g n e n t 1 2 0 0 0 0 , d o n t 7*t% e n 
A m é r i q u e , 6 0 0 0 e n F r a n c e , 9 5 e n L o r r a i n e o ù l a M e u r t h e - e t - M o s e l l e t i e n t l e 
p r e m i e r r a n g a v e c 3 9 % , l a M e u s e n ' e n a y a n t q u e 3 % . L e s s u j e t s à r i s q u e s o n t l e s 
h o m o s e x u e l s ( 5 1 % ) , l e s t r a n s f u s é s ( 2 0 % ) e t l e s t o x i c o m a n e s ( 1 0 % ) . L a m a l a d i e e s t 
d a n g e r e u s e c a r l e v i r u s n ' e s t p a s n e u t r a l i s é p a r l e s a n t i c o r p s c o m m e d a n s l e s 
a u t r e s i n f e c t i o n s . E l l e l a i s s e u n e e s p é r a n c e d e v i e d e 1 2 à 1 8 m o i s . Q u i n z e j o u r s 
a p r è s la c o n t a m i n a t i o n , 1 5 % d e s s u j e t s f o n t u n e p r i m o - i n f e c t i o n a v e c f i è v r e , 
a n g i n e e t a t t e i n t e d e s g a n g l i o n s : c " e s t l e p r é - s i d a . L e s a u t r e s , l e s p o r t e u r s 
a s y m p t o m a t i q u e s , n e d é v e l o p p e n t p a s d e s i g n e s c l i n i q u e s m a i s p e u v e n t ê t r e d e 
d a n g e r e u x c o n t a m i n a n t s c a r l e v i r u s n e p e u t ê t r e i d e n t i f i é q u e 6 s e m a i n e s a p r è s 
la c o n t a m i n a t i o n i n i t i a l e , p a r l ' a p p a r i t i o n d ' a n t i c o r p s d a n s l e s a n g . L e s 
s é r o - p o s i t i f s s o n t s u r v e i l l é s t o u s l e s t r o i s m o i s p a r c o m p t a g e d e s c e l l u l e s H 
( s u p p o r t s d e l a d é f e n s e d e l ' o r g a n i s m e , a u n o m b r e d e 5 0 0 p a r m m 3 d e s a n g ) d o n t l a 
r a r é f a c t i o n a u x e n v i r o n s d e 1 0 0 p a r m m 3 e s t a l a r m a n t e e t n é c e s s i t e l ' a d m i n i s ­
t r a t i o n d ' i m m u n o - s t i m u l a n t s à e f f e t t e m p o r a i r e . L e s i d a l u i - m ê m e d é c l e n c h e u n e 
s é r i e d ' i n f e c t i o n s o p p o r t u n i s t e s a v e c p o u r s i g n e s c l i n i q u e s d e s p n e u m o c y t o s e s , 
d e s a t t e i n t e s n e u r o l o g i q u e s , d i g e s t i v e s , d e r m a t o l o g i q u e s ( s a r c o m e d e K a r p o s i ) . La 
p r é v e n t i o n r é s i d e s u r t o u t d a n s l a s u r v e i l l a n c e d e s d o n n e u r s d e s a n g , l ' u s a g e 
u n i q u e d e s s e r i n g u e s , l e d é p i s t a g e p r é n u p t i a l e t , s e l o n l a r e c o m m a n d a t i o n d e C . 
E V I N : l a f i d é l i t é o u l e p r é s e r v a t i f . 



C ' e s t e n s u i t e au D r T . M A Y , P r a t i c i e n h o s p i t a l i e r au S e r v i c e d e s m a l a d i e s 
i n f e c t i e u s e s t r o p i c a l e s , d e p r e n d r e l a p a r o l e p o u r t r a i t e r d e l a p h y s i o — 
p a t h o l o g i e d e s m a n i f e s t a t i o n s p u l m o n a i r e s a u c o u r s d u s i d a e t d e d o n n e r l e s 
r é s u l t a t s d u s u i v i s u r 2 a n s \ d e 5 0 p a t i e n t s ( 4 1 h o m m e s , 9 f e m m e s ) a t t e i n t s p a r 
l e v i r u s H I V e t i n i t i a l e m e n t a s y m p t o m a t i q u e s . C e u x d o n t l e n o m b r e d e c e l l u l e s T4 
é t a i t s u p é r i e u r à 4 0 0 n ' o n t p a s f a i t d e s i d a , 1 2 a u t r e s o n t é t é a t t e i n t s . L e 
t r a i t e m e n t à l ' A Z Ï e s t a d m i n i s t r é e n d e s s o u s d u s e u i l d e 1 0 0 T 4 , m a i s n e p r é s e r v e 
q u e p o u r u n a n . C e s r é s u l t a t s o b t e n u s à N a n c y s o n t à p e u p r è s s e m b l a b l e s a u x 
d o n n é e s p r o v e n a n t d e s U S A . 

D e r n i è r e à i n t e r v e n i r , l e D r C o r i n n e A M I E L , A s s i s t a n t C h e f d e C l i n i q u e a u 
m ê m e s e r v i c e , f a i t l e p o i n t d u s i d a d a n s i e s d o m a i n e s v i r o l o g i q u e et i m m u n o -
l o g i q u e . L e s y s t è m e i m m u n i t a i r e e s t a s s u r é s u r l e p l a n g é n é r a l p a r l e s c e l l u l e s 
m o n o c y t e s m a c r o p h a g e s q u i a t t a q u e n t l e s a n t i g è n e s , e t s u r l e p l a n h u m o r a l p a r l e s 
l y m p h o c y t e s B d o n t l e r é c e p t e u r C D 4 f i x e l e v i r u s . D a n s le d o m a i n e v i r o l o g i q u e 
l ' a m p l i f i c a t i o n e n z y m a t i q u e ( p a r c h a u f f a g e ) d e l ' A D N v i r a l m a r q u e un p r o g r è s 
s u r t o u t p o u r l e s n o u v e a u x n é s s é r o - p o s i t i f s . P r o g r è s a u s s i d a n s l e d o m a i n e 
i m m u n o l o g i q u e p a r i n j e c t i o n d e C D 4 s y n t h é t i q u e q u i c a p t e l e s v i r u s , p r o t é g e a n t 
a i n s i l e s c e l l u l e s s a i n e s . P o u r l e D r A M I E L , l e t r a i t e m e n t d ' a v e n i r r é s i d e d a n s 
l ' a s s o c i a t i o n d ' u n a n t i - v i r a l e t d ' u n e i m m u n o - a d h é s i n e . 

Le D r B E R N A r e m e r c i e v i v e m e n t l e s t r o i s o r a t e u r s et l e s r é p o n s e s a u x 
n o m b r e u s e s q u e s t i o n s p o s é e s a p p o r t e n t e n c o r e q u e l q u e s p r é c i s i o n s : i l n ' y a p a s 
r i s q u e d e c o n t a g i o n s i l ' o n m a n g e a v e c un s i d é e n ; l e s s o i g n a n t s n e r i s q u e n t r i e n 
s ' i l s t r a v a i l l e n t a v e c d e s g a n t s ; l ' u r i n e , l a s u e u r , l e s l a r m e s , l a s a l i v e ne 
c o n t a m i n e n t p a s c a r l a c o n c e n t r a t i o n en v i r u s e s t t r o p f a i b l e . L e D r M A Y c o n c l u r a 
a v e c u n e p o i n t e d ' o p t i m i s m e e n r e l e v a n t un c e r t a i n t a s s e m e n t d e l ' é p i d é m i e , m a i s 
m a l h e u r e u s e m e n t p a s e n A f r i q u e . 

La s é a n c e e s t l e v é e à 1 9 h 4 5 . 
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